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Union internationale de Photographie.
VIIe SESSION, TENUE A HAMBOURG DU 2 5 AU 3o AOUT 1899.

'union internationale de Photographie s'est reu-nie,

pour sa VIIe Session, ä Hambourg, sur l'invitation
qui avait ete faite ä l'Union, au nom de la Societe des

amateurs photographes de Hambourg, par M. Jiihl, son
President.

L'Allemagne, la Belgique, la Hollande y etaient
representees par un assez grand nombre de membres des

diverses Societes de ces pays, la France, par suite de l'ab-
sence de quelques-uns de ses delegues qui se sont excuses

par lettre, ne comptait que quatre representants : MM. Ba-

lagny, Bucquet, Davanne et Lagrange.
La premiere reunion de la session eut lieu le 25 aoüt a

•i i h. 3o sous la presidence de M. Maes.
M. Jiihl, au nom de la Societe des Amateurs

photographes de Hambourg, souhaite la bienvenue aux membres

presents. II remercie l'Union internationale d'avoir bien
voulu choisir la ville de Hambourg pour sa VIIe Session ;

•eile y trouvera, dit-il, la plus cordiale hospitalite ; il
remercie egalement les Societes de Kiel et de Lübeck qui
ont activement participe a l'organisation de la session.

M. Maes, President de l'Union internationale, adresse ä

M. Jühl les remerciements de l'Union pour la reception si

gracieuse qui luiest faite par la Societe photographique de

Hambourg et il declare ouverte la VIIe Session de l'Union
Internationale de Photographie.
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Ap res avoir donne connaissance des lettres de MM. Pec-

tor, le general Sebert, de Saint-Senoch, Dulieux, Fabre,
Casier, Vanderkindere, Paul Naudot, Paul Bourgeois, qui
s'excusent de ne pouvoir participer aux travaux de l'Union,
M. le President dit qu'il y a lieu de proceder ä la nomination

du bureau. MM. Bucquet et Lagrange proposent de

maintenir en fonction le bureau actuel; cette proposition
est adoptee a l'unanimite.

Le bureau est constitue comme suit :

President: M. Maes, Belgique.
Vice-Presidents: M. le capitaine Abney, Angleterre.

M. Davanne, France.
M. Jühl, Allemagne.

Secretaire general: M. Ch. Puttemans, Belgique.

M. Maes, en son nom et au nom de ses collegues,
remercie l'assemblee de cette nouvelle preuve de confiance,
puis il met en deliberation la premiere question de l'ordre
du jour portant sur les dimensions des plaques employees
en photographie.

Ces dimensions interessent le format, la precision du

format, l'epaisseur des verres.
Pour le format, M. Davanne demande l'approbation

nouvelle des resolutions du Congres de Paris (1889) et le

renvoi de cette question, s'il y a lieu, au Congres general
qui se tiendra ä Paris en 1900; il espere qu'un grand
nombre de membres de l'Union viendront y prendre part.
M. le Dr Blochmann, de Kiel, partage l'opinion de M.
Davanne et dit qu'il faut maintenir les formats adoptes par
les Congres precedents et notamment ceux dont le rapport
est de 3 sur 4 pour les cotes du rectangle.

Pour la precision du format, M. Balagny rappelle ce qui
-a ete decide relativement au jeu que doivent presenter les

plaques dans les chassis; M. Davanne pense que les di-
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mensions des plaques doivent avoir la plus grande precision

possible et que la tolerance doit porter principalement
sur les chassis : c'est auxfabricants qu'il appartient surtout.
de donner le jeu necessaire ä un bon fonctionnement.

II est alors donne lecture des decisions prises ä Paris en

1889, lesquelles fixent la tolerance des plaques ä 1 % dans
les deux sens et il est decide qu'il n'y a pas lieu de deman-
der la modification de ces dispositions.

Relativement ä l'epaisseur des verres, M. Maes demande

que, pour les dimensions 9X12 et au-dessous, cette
epaisseur ne depasse pas 1 mm. ; pour la dimension
13 X 18 et au-dessous, i,5 mm. et 2 mm. pour les dimensions

superieures. MM. Balagny et Bucquet font remarquer
que l'epaisseur de 1 mm. est trop faible et qu'il y a danger
de casser les verres notamment avec les appareils ä sac^

Plusieurs membres presents demandent que la question
soit examinee sur des specimens d'epaisseurs diverses, eile

est renvoyee ä la seance suivante (disons de suite que dans

cette seance on a adopte la proposition de fixer les epais-
seurs de plaques a 1 mm. jusqu'ä la dimension 9X12;
2 mm. jusqu'a i3 X 18 et 3 mm. pour les dimensions
superieures).

Un echange de vues s'etablit ensuite au sujet de l'embal-
lage des plaques; M. Maes demande, pour les petites
dimensions, des boites de deux douzaines ; M. Bucquet est
d'avis de conserver les boites d'une douzaine ; M. Davanrie-

demande que, quel que soit le nombre de plaques dans la

boite, celles-ci soient toujours separees par paquets de six,,

qu'il ne soit intercale aucun papier en contact avec les

surfaces sensibles, que les papiers qui enveloppent les paquets-
soit impermeables, pour eviter autant que possible les
actions atmospheriques qui entrainent les alterations et que,
pour les grands formats, chaque boite ne soit que de six
glaces. Ce sont du reste, ä peu pres, les habitudes cou-
rantes.
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MM. Maes et Devil demandent que la date de fabrication
soit indiquee sur les boites. M. Puttemans pense que le

resultat serait illusoire, car souvent, pour eviter des diffi-
cultes de douane, c'est le marchand lui-meme qui colle les

etiquettes sur les boites; M. Davanne propose alors que la

date de fabrication soit indiquee ä l'interieur des boites, tout
en reconnaissant que cette indication peut soulever des diffi-
cultes commerciales, dont il est necessaire de tenircompte.

Pour la question des formalites de douane, M. Davanne
donne lecture des resolutions prises par le Congres de Paris

(1889), et propose que Ton s'en tienne ä son execution.
M. Bucquet fait observer que, pour les petits colis de

surfaces sensibles, on peut toujours expedier par poste, ce

qui evite le passage en douane ; et il ajoute, d'accord avec
M. Balagny, que la circulation des surfaces sensibles sous

enveloppe fermee d'une certaine facon est autorisee par
l'Administration francaise.

La question de l'etalonnage des ecrans colores proposee
par M. Pector est consideree comme tres interessante et

renvoyee ä l'etude du Congres de Paris en 1900.
Dans cette meme seance, sur la proposition de M. Mae's,

appuyee par M. Bucquct et par les membres presents, il a

ete pris une decision tres importante pour l'Union internationale.

Un nouveau journal photographique, La Camera
obscura, qui se publie en quatre langues, a offert d'etre
l'organe de l'Union; M. Bucquet demande que, dans le

cas ou cette offre serait acceptee, les communications offi-
cielles de l'Union soient publiees sous une forme conden-

see, dans les quatre langues ; la proposition de M. Maes et
de M. Bucquet est acceptee sous certaines conditions ä

examiner par le bureau '.

1 L'accord ayant ete fait depuis entre le bureau de l'Union
internationale et la direction du journal La Camera obscura, ce journal
devient l'organe officiel de l'Union internationale et est servi ä tous
ses membres.
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La question de dimension des plaques revient ä l'ordre
du jour a propos des epreuves pour projections que
certains journaux photographiques allemands voudraient voir
porter ä cm. 0,09X0,12 cm. M. Puttemans rappelle les

resolutions prises au Congres de Paris (1889) et de

Bruxelles (1891) et en demande le maintien ; les dimensions

plus elevees presentent de nombreux inconvenients ;

MM. Davanne et Bucquet appuient energiquement la

motion de M. Puttemans qui insiste aupres des membres
de la Societe photographique de Hambourg pour qu'ils
fassent de la propagande pour le maintien des dimensions
actuelles.

M. Bucquet annonce que le Photo-Club de Paris met ses

locaux ä la disposition de l'Union pour la Session de 1900;
M. Davanne fait la meme declaration au nom de la Societe
francaise de photographie.

La derniere seance de la Session a eu lieu le 28 aoüt.
Apres diverses observations relatives aux reunions de

l'Union, M. Goer\ dit qu'il lui semble difficile que l'Union
tranche diverses questions dans lesquelles les fabricants
sont interesses : tels sont les systemes employes pour les

ouvertures des diaphragmes et les dimensions des plaques.
M. Davanne repond qu'il y a certainement lieu de tenir
compte de l'avis des fabricants et il cite le Syndicat des

fabricants d'appareils qui fonctionne ä Paris et rend de

tres utiles services ; d'ailleurs, dit-il, les fabricants peuvent
toujours se faire representer aux Sessions et Congres par
leurs delegues, mais ces questions doivent etre considerees

sous deux points de vue : l'interet general de la

photographie et de tous ceux qui s'en occupent et l'interet parti-
culier du ou des fabricants souvent cree par un esprit de

concurrence et quelquefois nuisible ä l'interet general. Les

Congres et Sessions doivent, ä son avis, s'occuper des in-
terets generaux, favoriser et adopter tout ce qui peut leur
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etre utile et s'opposer energiquement aux interets particulars

qui pourraient leur etre contraires.
M. Davanne demande que les vceux des Congres de 1889

et 1891, relatifs ä la protection des oeuvres photogra-
phiques, soient renouveles et appuyes par la Session de

1899 et il les rappelle en ces termes :

« Les oeuvres photographiques doivent etre protegees
par les memes lois qui protegent ou protegeront les oeuvres
du dessin, de la gravure en creux ou en relief et de la

lithographie. »

Pour les questions de propriete artistique, M. Davanne
demande egalement la confirmation des voeux exprimes
dans les Congres precedents, savoir :

« La propriete materielle du phototype (cliche) appartient
ä qui l'a fait ou fait faire par ses sous-ordres.

« Le droit d'en permettre l'emploi appartient ä qui l'a
commande et pave.

« Le droit de destruction du phototype appartient indif-
feremment et separement ä qui l'a commande et ä qui l'a
execute ou fait executer par ses sous-ordres. »

Relativement aux autres droits, M. Davanne ajoute les

propositions suivantes dont il demande l'etude prealable

pour etre soumises aux Congres de Photographie, de

propriete artistique et de propriete industrielle qui se tiendront
ä Paris en 1900 :

« i° Le modele d'un portrait, sauf conventions
contraires, expresses ou tacites, a toujours le droit d'en em-
pecher ou d'en arreter le tirage sauf indemnite s'il y
a lieu ;

« 20 Les groupes ou scenes de genre ne sont consideres
comme des portraits qu'autant que cela resulte de l'inten-
tion de l'auteur. Les unites detachees d'un groupe de-
viennent des portraits;

« 3° Lorsque les epreuves de portraits sont editees com-
mercialement, les regies d'edition et de reproduction sont
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celles applicables aux ceuvres du dessin, de la gravure, de

la lithographie. »

« Le proprietaire d'une.ceuvre photographique, portrait
ou autre, ne peut en faire, faire faire, permettre d'en faire
la reproduction en un format quelconque, par un procede
quelconque, que pour son usage personnel et non pour un
profit commercial quelconque. Dans ce dernier cas, il lui
faut l'assentiment des ayants-droit. »

Un echange de vues s'etablit sur cette question si com-
plexe entre MM. Davanne, Bucquet, Goerz et Balagny.

L'ordre du jour etant epuise, M. Maes, President, au

nom de l'Union internationale de Photographie, remercie
chaleureusement la Societe photographique de Hambourg
et particulierement MM. Jühl et Muller qui se sont devoues

avec tant de succes ä l'organisation de cette session dont il
prononce la cloture.

* +

Dans l'apres-midi qui suivit l'ouverture de la Session

tenue a Hambourg par l'Union internationale de

Photographie, la Societe des amateurs photographes de cette
ville inaugura, sous la presidence de M. Jühl, sa septieme
Exposition d'Art photographique.

Apres une allocution sur l'Art en Photographie adressee

aux nombreuses personnes presentes, M. Jühl fit les hon-

neurs de l'Exposition ä M. Maes, President de l'Union
internationale, et aux membres de l'Union qui l'accompagnaient.

Nous laissons ä notre excellent collegue M. Bucquet,
President du Photo-Club de Paris, le soin de faire ressortir
le merite des oeuvres exposees ; nous dirons seulement, ce

qu'il ne dirait pas, le plaisir que nous avons eu ä retrouver
Un coin d'etang et Dans la clairiere, par MUe Bucquet et
Les couchers de Soleil ä Trouville, ainsi que quelques nu-
rneros de cette spirituelle collection de types qu'il a saisis
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sur le vif dans les rues de Paris et dont il nous avait montre
les tres interessantes projections ; nous avons constate que
-ces epreuves du President du Photo-Club de Paris avaient

toute la nettete desirable et exigible ; en effet, lorsqu'il s'a-

git d'images de petit format qui doivent etre mises sous les

yeux ou d'epreuves destinees soit ä l'agrandissement, soit

aux projections, cette qualite premiere de l'epreuve photo-
graphique doit etre soigneusement recherchee et le flou si

eher ä quelques partisans determines deviendrait une
-aberration.

Apres l'Allemagne qui comptait 64 exposants, venait la

France qui en comptait 22, puis la Belgique 7, etc., en tout
119, reunissant un total de 760 cadres.

L'ensemble de cette Exposition ressemblait beaucoup a

eelle que le Photo-Club organise chaque annee ä Paris,

avec, peut-etre, un peu plus d'exageration dansle parti pris
de faire disparaitre de l'image presentee tout ce qui rapelle
son origine photographique ; il semble que sous une impulsion

d'actualite, que l'avenir modifiera probablement,
certains executants renient les moyens qu'ils emploient pour
-arriver ä des resultats dont souvent la bizarrerie etonne

plus qu'elle ne charme.
Nous ne nous reconnaissons pas le droit de juger, mais

-seulement d'apprecier a notre point de vue personnel toutes
-ces tendances, tous ces essais nouveaux dont quelques-uns
ont produit, entre des mains habiles, des effets tres remar-
quables ; nous voulons seulement tächer de reagir contre
l'engouement et les exces et repeter ä satiete que la
Photographie dans son ensemble est un admirable procede dont
les plus belles, les plus grandes applications relevent de la

-Science et de l'Art, auxquels el le doit apporter des

documents d'une nettete et d'une precision indiscutables ; que
c'est toujours vers ce but que doivent tendre tous les perfec-
tionnements des instruments et des methodes, que l'art
photographique tel qu'on le comprend actuellement n'est
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qu'une de ses nombreuses branches, que les adeptes de cette
modification de l'Art peuvent se permettre toutes les fantai-
sies ; liberte entiere pour celui qui emploie les instruments
et les methodes photographiques de les utiliser suivant sa

fantaisie, mais il faut se garder de les fausser et volontiers
nous dirions que la Photographie est aux arts graphiques ce

qu'un orchestre complet ou un magnifique orgue est ä l'art
musical; nous y retrouvons presque tous les moyens d'exe-

cution, seulement il ne faut pas jouer faux.

L'apres-midi du 26 aoüt fut consacre a une promenade
dans le port et les bassins qui en dependent, un vapeurfre-
te specialement recut les membres de l'Union et, sous la
conduite deM. Bucheister, Directeur des travaux maritimes
du Gouvernement, auquel nous adressons nos plus vifs re-
merciements, nous avons circule dans les nombreux .bas¬

sins de Hambourg vers lesquels convergent tout le

commerce et le transit de l'Allemagne. Une veritable flotille de

remorqueurs assure l'important mouvement du port, le sil-
lonne en tous sens et convoie par 1'Elbe les vaisseaux, les

chalands, tandis que les voies ferrees amenent et emmenent
d'incessants et interminables trains de marchandises.

Apres avoir visite les vastes chantiers de construction de
MM. Bloh et Wess, nous rentrons, regrettantde n'avoir ete

que quelques Francais pour constater cet immense mouvement

commercial et pour profiter de cette grande lecon de
choses.

La journee sans seance du dimanche avait ete preparee
pour une longue promenade; ä 10 h., un vapeur ayant ä

bord un excellent orchestre et d'abondantes provisions nous
faisait descendre l'Elbe sur lequel nous constations toujours
cet important mouvement commercial que Ton retrouve
sur tous les grands fleuves de l'Allemagne. Un assez grand
nombre de dames et demoiselles avaient accompagne les
membres de leur famille et, peu de temps apres le depart,
elles nous faisaient les honneurs de sandwichs de tous gen*



f.,*



— 39i —

res pour nous permettre d'attendre l'arrivee ä Buxtehude.
Buxtehude est une petite ville situee sur un affluent de

l'Elbe si etroit que notre bateau n'eüt pu y tourner, mais si

pittoresque que les rives ont ete continuellement le point
de mire des objectifs.

Apres un excellent diner suivi de promenades et apres
quelque attente, car il fallait que la maree püt donner la

hauteur d'eau necessaire, le vapeur vira dans le petit port
et reprit sa route vers Hambourg ou nous arrivämes assez.

tard le soir, non sans avoir retrouve les reconfortants
Sandwichs, et l'orchestre dont les valses entrainantes furent mi-
ses ä profit sur le pont par la jeunesse des excursionnistes.

La matinee de lundi fut consacree ä la seance de cloture
de la Session; les questions de quelque importance furent
renvoyees au Congres international qui doit se tenir ä Paris

en 1900 et le President, M. Maes, declara la Session
close.

Dans l'apres-midi nous visitämes la ville sous la condui-
te des Membres de la Societe photographique de Hambourg
qui avaient mis leurs voitures particulieres ä notre disposition,

et le soir eurent lieu chez Pforte, le restaurateur en

vogue, le banquet et les toasts traditionnels de cloture ; la
Session etait terminee.

Mais il restait ä faire deuxtres interessantes excursions :

celle de Kiel et celle de Lübeck.
Partis a 9 h. le mardi matin nous arrivons a Kiel ä 11 h.

Malheureusement la pluie s'est mise de la partie et eile as-
sombrit un peu notre journee.

La Societe photographique de Kiel nous attendait ä la

gare pour nous conduire ä bord du vapeur qui nous etait
specialement destine. Apres avoir traverse dans une brume
pluvieuse les .importants bassifis du port, nous arrivons aux
ecluses du grand canal qui fait communiquer la Baltique et
la mer du Nord sans sortir de l'Empire allemand et qui
permet a la marine de guerre de se porter ä volonte sur Fun
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ou l'autre point ; ce canal, en effet, a la profondeur voulue

pour que les cuirasses puissent le franchir et les ponts qui
relient les deux rives ont assez de hauteur pour les laisser

passer. Apres le parcours necessaire pour voir le premier
pont, nous retournons vers le port, tout en faisant le meil-
leur accueil ä la collation qui nous etait Offerte ä bord par
nos collegues de Kiel.

Le vapeur nous amena ensuite dans le port de guerre oü

des officiers ingenieurs de la marine allemande nous recu-
rentd'une facon aussi correcte que courtoise et divises par
g-roupes (A, B, C) nous parcourons sous leur conduite les

grands ateliers oil se construisent les navires allemands ;

nous en visitons un sur chantier et, apres un echange de

remerciements et de politesses, nous reprenons notre
vapeur qui, ä la sortie de l'arsenal, nous mene ä bord du

Hohen^ollern, le yacht imperial que nous visitons en
passant devant l'escadre de guerre qui rentrait des manoeuvres
executees dans la Baltique.

Apres un cordial diner et un echange de toasts nous ren-
trons ä Hambourg vers 10 h. pour y prendre un repos bien

me rite.
La derniere journee des excursions fut consacree ä

Lübeck, la vieille ville du moyen age, qui fonda la ligue han-
seatique et qui est restee un tres important port de

commerce.

La Societe Zur Förderung gemein nül\iger Thätigkeit
(Societe d'encouragement d'activite publique) nous recut ä

la gare et nous fit visiter les plus importants monuments
de la ville. Apres avoir passe par la Holstenthor, vieille
porte fortifiee du moyen äge tres bien restauree, nous voyons
l'eglise Sainte-Marie, l'hotel de ville construit en briques
emaillees rouges et noires, puis un des membres de la
Societe de Lübeck nous arrete chez un des plus forts nego-
ciants en vins de la ville dont les caves renferment pour
plusieurs millions de vins de provenances diverses, vins du
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Tins est une des branches les plus importantes du commerce
de Lübeck; une collation accompagnee de bouteilles de

premier ordre etait dressee dans les caves memes, le long
des füts; nous y fimes grand honneur et nous ne pouvons
qu'adresser nos remerciements lointains ä notre aimable

amphitryon.
Apres la visite de la ville une autre collation (disons un

serieux dejeuner) nous etait offerte par la Societe de Lü--
beck qui nous avait si gracieusement recus ; puis en cin-
-quante minutes un train nous conduisait a Travemünde
(embouchure de la Trave) qui est ä la fois le port avance et
le bain de mer de Lübeck sur les bords de la Baltique. La
nous attendait le dernier diner et furent prononces les der-
niers toasts de remerciements reciproques avec promesses
de se retrouver en 1900 pour le Congres de Paris. Le re-
tour ä Hambourg termina les interessantes excursions si

bien organisees par la Societe photographique ; ce fut la

cloture definitive et la separation.
Et rentre chez rnoi, quelques jours plus tard, apres avoir

pris le chemin des ecoliers et remonte le Rhin jusqu'ä
Strasbourg, apres avoir revu tout le long du trajet l'im-
mense developpement industriel et commercial de ['Empire

d'Allemagne, lorque j'ai cherche mon impression
dominante, eile depassa cette Session photographique; je

vis plus haut et plus loin et, avec quelque impression de

tristesse, je murmurai ce que je voudrais crier: « Mais

voyagez done, Francais, et regardez au delä de vos fron-
tieres ».

A. D.

(Bulletin de la Societe francaise de Photographie).
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